Madame la Marquice

Vous connaiccez que jai pour mie
(Une Andalouce a (oeil lutin,
Et cur mon coeur, tout endormie,

Je la berce jucqunu matin.

Voyez-la, quand con brag menlace,
Comme le col dun cygne blane,
Senivrer, oublieuce et lacce,

De quelque réve nonchalant.

Gaic chérubing ! veillez cur elle.
Planez, oiceaux, cur notre nid ;
Dorez du reflet de votre aile

Son doux commeil, que Dieu bénit !



Car toute choce noug convie
Doublier tout, fore notre amour :
Noe plaicirs, doublier la vie ;

No¢ rideaux, doublier le jour.

Poge ton couffle cur ma bouche,
Que ton dme y vienne paccer !
Oh ! rectone aingi dane ma couche,

]uczfa'a‘ [heure de trépaccer !

Rectone ! (étoile vagabonde
Dont lec cagec ont peur de loin
Peut-étre, en emportant le monde,

Nouge laiccera dane notre coin.

Oh ! viene ! dane mon Ame froiccée

Qui caigne encor dun mal bien grand,



Viens vercer ta blanche pencée,

Comme un ruicceau dang un torrent !

Car caic-tu, ceulement pour vivre,
Combien il ma fallu pleurer 7
De cet ennui qui décenivre

Combien en mon coeur dévorer ?

Donne-moi, ma belle maitrecce,
Un beau baicer, car je te veux
Raconter ma longue détrecce,

En careccant tec beaux cheveux.

Or voyez qui je cuis, ma mie,
Car je vous pardonne pourtant
De vouge étre hier endormie

\ Je
Sur mee levree, en mécoutant.



Dé¢ qud la ville il fera woir,
De par le roi cera requice

De venir en notre manoir ;

Et cur mon coeur, tout endormie,
’ ] .

(a bercerai jucquau matin,

Car on connait que jai pour mie

Une Andalouce a [oeil lutin.
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